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Rome, Italie 
 

Prévenir la radicalisation des 
demandeurs d'asile et réfugiés 

L'événement Politique et pratique du RAN qui s'est tenu à Rome le 11 décembre 

2019 a réuni des décideurs et praticiens du secteur social et médical, du travail 

communautaire et auprès des jeunes, de l'éducation et de la police dans le but de 

connecter le travail effectué en matière de prévention et de lutte contre l'extrémisme 

violent avec les politiques liées aux réfugiés. L'objectif de cette réunion était de 

discuter des approches et meilleures pratiques utilisées actuellement dans le 

domaine de la prévention et de la lutte contre l'extrémisme violent pour gérer les 

vulnérabilités et besoins potentiels des réfugiés et demandeurs d'asile, en abordant 

la question sous deux angles :  

 

     1) Prévention de l'extrémisme violent : comment protéger les réfugiés et 

demandeurs d'asile et comment améliorer leur résilience, notamment dans les 

centres d'accueil et les communautés de réfugiés ; 

     2) Lutte contre l'extrémisme violent : comment protéger et lutter contre les 

discours extrémistes de droite et la mobilisation contre les réfugiés et demandeurs 

d'asile. 

 

Cet article ex-post récapitule les difficultés et messages clés communiqués lors de la 

réunion en termes de politique et de pratique, ainsi que les recommandations émises 

concernant les futures recherches et activités du RAN qui pourraient être envisagées 

dans ces domaines. Un des principaux messages a été que les personnes qui se 

préoccupent des groupes à risque doivent rapidement chercher à répondre à leurs 

besoins afin d’améliorer leur résilience. Les politiques doivent être basées sur les 

risques et les besoins.  

https://ec.europa.eu/ran
https://twitter.com/RANEurope
https://www.facebook.com/RadicalisationAwarenessNetwork
https://www.linkedin.com/company/radicalisation-awareness-network---ran
https://www.youtube.com/channel/UCD6U5qdKiA3ObOKGEVwTQKw
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Introduction 

Bien que le nombre de réfugiés et demandeurs d'asile impliqués dans les activités extrémistes et terroristes 

violentes reste très limité, ils pourraient être radicalisés ou exploités par des recruteurs extrémistes, compte tenu 

des facteurs d'attraction et d'incitation liés à la radicalisation. Les activités du RAN ont montré que les spécialistes 

qui travaillent à l'élaboration de stratégies de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent destinées aux 

réfugiés doivent aussi considérer ou prendre en compte les personnes qui sont encore en train de demander le 

statut de réfugié, celles qui ont l'intention de le faire et celles qui sont exclues des procédures parce que leur 

demande asile a été rejetée.  

 

Parallèlement, les incidents et fausses informations qui entourent les réfugiés et demandeurs d'asile sont souvent 

exploités de façon malveillante dans les discours extrémistes de droite. La migration a encouragé la mobilisation 

de l'extrême-droite face aux réfugiés et demandeurs d'asile et contribué à la polarisation au sein des sociétés 

d'accueil. Partout en Europe, les réfugiés sont la cible de crimes haineux et de violences commises par des 

extrémistes. La visite d'étude du RAN en Suède (2018) sur les réfugiés et la prévention et la lutte contre 

l'extrémisme violent a montré que la plupart des États membres ont toujours la possibilité d'aller plus loin dans 

l'application de l'expertise et des approches de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent dans le travail 

mené auprès des communautés de réfugiés.(1) Pour améliorer cette procédure, cet article ex-post récapitule les 

expériences, les enseignements et les messages clés communiqués par les décideurs et praticiens et fournit des 

recommandations sur la façon de : 

1) améliorer les politiques et pratiques de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent dans le travail 

auprès des réfugiés et demandeurs d'asile, les protéger et améliorer leur résilience face à la 

radicalisation et au recrutement par les groupes extrémistes ; 

2) prévenir et lutter contre les discours extrémistes de droite et la mobilisation contre les réfugiés et 

demandeurs d'asile. 

 

BESOINS, VULNÉRABILITÉ, RÉSILIENCE ET RISQUE DE 

RADICALISATION ET DE RECRUTEMENT  
 

Dans l'étude réalisée par Alex P. Schmid pour le Centre international de lutte contre le terrorisme (ICCT), la 

probabilité que les réfugiés arrivant en Europe occidentale se radicalisent est considérée comme « très faible » 

(Schmid, 2016, p. 45), au moins à court terme. Toutefois, Schmid indique que la vulnérabilité des réfugiés peut 

augmenter s'ils ne sont pas totalement intégrés dans les sociétés d'accueil. Parmi les réfugiés et demandeurs 

d'asile, les experts du RAN ont identifié quatre groupes de personnes présentant un risque élevé de vulnérabilité 

face à l'extrémisme violent ou à la radicalisation : (2)  

1) Réfugiés souffrant de troubles mentaux – les personnes qui souffrent de problèmes/maladies de 

santé mentale et qui ont des problèmes socio- psychologiques ; 

2) Personnes dont la demande d'asile a été rejetée – les personnes exclues des procédures de 

demande d’asile et qui restent dans le pays, par exemple parce qu’elles ne veulent pas être rapatriées ; 

3) Mineurs non accompagnés ; 

4) Mineurs isolés qui ont juste 18 ans ou à peine plus (jeunes adultes). 

 

Toutefois, on retrouve souvent certaines vulnérabilités identifiées comme des facteurs de risque de 

radicalisation chez les réfugiés, comme une situation légale précaire et un avenir incertain, des difficultés 

financières, un traumatisme émotionnel ou des problèmes de santé mentale. (3) Même une fois le statut de 

réfugié officiellement accordé, des besoins et conditions – comme la marginalisation sociale et la discrimination, 

l'impression de subir des torts et une injustice, l'absence de sentiment d'appartenance et les problèmes d'identité, 

l'aliénation, la déception et la perte de tout espoir – peuvent continuer d'offrir un terrain fertile à la radicalisation 

et augmenter la vulnérabilité au recrutement. Les personnes dont la demande d'asile est rejetée sont encore plus 

 

(1)  Voir : Krasenberg, J.,  Lenos, S.,  Visite d’étude du RAN sur « la prévention et la lutte contre l’extrémisme violent dans et 
autour des centres d’accueil pour demandeurs d’asile et au sein des communautés de réfugiés », article ex-post. Malmö, Suède: 
Réseau de sensibilisation à la radicalisation, 2018 
(2) Ibid. 
(3) Voir :  Refugees at Home: Internal Report on Radicalisation Prevention Strategies of the UK Government.  

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_on_pve_and_cve_malmo_13-14_09_2018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_on_pve_and_cve_malmo_13-14_09_2018_en.pdf
https://www.refugeesathome.org/files/PREVENT.pdf
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vulnérables à cause de leur statut, de la perspective de leur rapatriement et de leur avenir incertain dans le pays 

dans lequel elles sont renvoyées.  

 

La radicalisation peut se faire de manière autonome, c'est-à-dire que l'individu se radicalise lui-même (souvent 

par Internet, par exemple), ou il peut être sensibilisé et recruté par une autre personne. Les recruteurs ciblent 

les personnes qui se sentent vulnérables : plus les besoins restent insatisfaits, plus la personne est 

vulnérable et influençable. Au regard de ces catégories de personnes au sein de la communauté de réfugiés 

et de leurs vulnérabilités potentielles, les décideurs et praticiens qui ont participé à la rencontre ont souligné la 

nécessité de : 

1. Décupler les efforts au niveau de la protection contre la radicalisation, de l'intégration et de la cohésion 

sociale ; 

2. Donner aux jeunes réfugiés les moyens de suivre une formation, de travailler et d'acquérir leur 

autonomie ; 

3. Développer une intervention psycho-sociale tenant compte des aspects culturels ; 

4. Former et aider les professionnels et bénévoles intervenant auprès des réfugiés afin qu'ils soient mieux 

informés sur la radicalisation et leur donner les moyens d'aider à protéger les individus vulnérables.  

 

Messages clés 

• Une approche préventive cherchant aussi à apporter des solutions aux besoins non satisfaits pourrait 

s'avérer plus efficace qu'une stratégie axée exclusivement sur les risques.  

• Les communautés de réfugiés pourraient être approchées comme des partenaires potentiels dans le 

travail de sensibilisation et de renforcement de la résilience de leurs membres. 

 

COMMENT PROTÉGER LES DEMANDEURS D'ASILE ET LES 

RÉFUGIÉS DE LA RADICALISATION ET RENFORCER LA 

RÉSILIENCE DANS LES CENTRES D'ACCUEIL ET LES 

COMMUNAUTÉS DE RÉFUGIÉS ? 

De nombreux facteurs peuvent fragiliser la cohésion sociale et l'intégration des réfugiés dans la société 

d'accueil, notamment l'isolement social et économique, la discrimination et la stigmatisation. Il est 

particulièrement important d'identifier l'isolement et la discrimination comme des facteurs de risque pour 

prévenir la radicalisation violente. Par ailleurs, les éléments déclencheurs de la radicalisation ne sont pas les 

mêmes pour toutes les populations de réfugiés ou pour tous les individus, ni même dans toutes les sociétés 

d'accueil. Une des conclusions tirées lors de cette réunion a donc été que les politiques adoptées doivent être 

personnalisées en fonction des besoins spécifiques de chaque communauté de réfugiés et de la situation de 

chaque pays.  

Des expériences en cours dans les États membres de l’UE présentées lors de la réunion ont montré que les 

activités interinstitutionnelles de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent menées à l'échelle locale et 

nationale ne sont pas toujours suffisamment connectées au monde des professionnels qui travaillent auprès des 

réfugiés et des demandeurs d'asile. Les praticiens ont également le sentiment que les gouvernements locaux et 

nationaux qui établissent les politiques de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent n'accordent pas 

suffisamment d'attention à la protection contre la radicalisation des réfugiés vulnérables ou de ceux dont la 

demande d'asile a été rejetée. La Finlande est une exception récente à cette règle puisque son nouveau Plan 

d'action national de prévention de la radicalisation violente et de l'extrémisme basé sur les risques a consacré une 

de ses 14 actions au groupe des réfugiés à risque. Les efforts de prévention et de lutte contre l'extrémisme 

violent peuvent être plus efficaces si les demandeurs d'asile et communautés de réfugiés ne sont pas seulement 

mis sous surveillance pour déceler d'éventuels signes de radicalisation, mais sont aussi considérés comme des 

partenaires, et que des ressources supplémentaires sont consacrées à la satisfaction de leurs besoins afin de 

réduire les risques de radicalisation. La plupart des réfugiés ont vécu l'horreur de l'extrémisme et pourraient 

devenir des partenaires naturels de la prévention et de la lutte contre l'extrémisme violent. 

Pour prévenir la marginalisation et réduire le risque de radicalisation violente, l'UE a présenté un large éventail 

d'activités en réponse aux difficultés et opportunités associées à l'afflux croissant de jeunes réfugiés et 

demandeurs d'asile. Dans sa publication intitulée « Integration of young refugees in the EU: good practices and 

http://julkaisut.valtioneuvosto.fi/bitstream/handle/10024/161565/SM_19_2019_national%20action%20plan%20for%20the%20violent%20radicalsation.pdf
http://julkaisut.valtioneuvosto.fi/bitstream/handle/10024/161565/SM_19_2019_national%20action%20plan%20for%20the%20violent%20radicalsation.pdf
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2019-integration-young-refugees_en.pdf
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challenges » (novembre 2019), l'Agence des droits fondamentaux de l'Union européenne a identifié les problèmes 

importants rencontrés dans toute l'UE concernant l'intégration des jeunes réfugiés âgés de 16 à 24 ans et 

proposé un plan multidimensionnel basé sur plusieurs initiatives et pratiques prometteuses. Le Work Plan for 

Youth (2016-2018),  de l'Union européenne fournit d'autres pistes pour résoudre les problèmes rencontrés auprès 

des jeunes réfugiés, présentant l'accès au travail comme une condition à l'intégration des jeunes, et un élément 

essentiel pour améliorer leur confiance en eux et leur résilience. 

Durant la réunion, nous avons cherché à déterminer comment protéger les demandeurs d'asile et les réfugiés de 

la radicalisation et comment renforcer leur résilience dans les centres d'accueil et communautés grâce (1) au rôle 

de l'éducation dans le soutien apporté aux jeunes réfugiés, (2) à l'aide dispensée aux réfugiés en matière de 

santé mentale, et (3) à la contribution des praticiens de première ligne dans la gestion de la polarisation et les 

efforts d'intégration des réfugiés.  

 

Le rôle de l'éducation 
 

Les jeunes réfugiés sont considérés comme une population particulièrement vulnérable. Par conséquent, 

l'éducation joue un rôle très important dans l'aide apportée aux enfants réfugiés. Les enfants réfugiés, 

notamment les mineurs isolés, ont souvent subi un important traumatisme ; celui-ci peut contribuer à différents 

troubles mentaux et freiner leur intégration, leur apprentissage et leur développement global. Les 

établissements scolaires (4) sont les principaux environnements dans lesquels les enfants réfugiés 

développeront des relations qui les aideront à s'intégrer à la communauté d'accueil et à améliorer leur résilience 

face à la radicalisation. Il est essentiel que le personnel éducatif comprenne comment créer et maintenir un 

environnement sûr et propice dans des écoles tenant compte des traumatismes, et sache utiliser des 

méthodes d’enseignement adaptées à la prise en compte des traumatismes.(5) Pour plus d'informations 

sur  la prise en charge des enfants traumatisés, lire Leony Coppens et al., « Enseigner aux enfants traumatisés. 

Manuel pratique destiné aux établissements d'enseignement du premier degré » (2016 ; en néerlandais). (6) Le 

travail de Coppens est axé sur l'enseignement adapté aux traumatismes et apporte les connaissances pratiques et 

compétences nécessaires pour gérer efficacement le comportement des enfants traumatisés.  

 

Les bonnes pratiques actuelles utilisent une approche interinstitutionnelle complète : Les participants à cette 

réunion ont expliqué comment le projet belge « GO! » a inclus des écoles, partenaires sociaux, mosquées, 

parents, organisations non gouvernementales (ONG), la police et les forces de l'ordre pour traiter efficacement le 

traumatisme d'un enfant, tout en utilisant le modèle scientifique de Bart Brandsma (7) pour comprendre et 

aborder la polarisation. (8) Le RAN Manifesto for Education – Empowering Educators and Schools (2015) est un 

guide pratique qu'il est conseillé de lire pour savoir comment créer des interactions prometteuses au niveau de 

l'éducateur, de l'école, du partenariat et du gouvernement. Un autre élément utilisé dans les écoles est la culture, 

qui offre un moyen d'aborder l'identité de l'individu et du groupe.  

 

Les trois principaux problèmes rencontrés par les éducateurs ainsi que les principales solutions possibles ont été 

présentés lors de cette réunion : 

Problèmes 

• Manque de connaissance sur le traumatisme d'un enfant particulier 

• Manque d'accès à l'expertise et à la formation professionnelle 

• Manque de temps et de continuité : des solutions à court terme pour des problèmes à long terme 

Solutions 

• Supervisions, interventions et accompagnement 

• Formation à un enseignement adapté aux traumatismes 

• Accompagnement et surveillance à long terme, en particulier dans le cas d'enfants réfugiés (incluant une 

évaluation) 

 

(4) La réunion du RAN sur le thème « Protéger les enfants réfugiés à problème en milieu scolaire » organisée à Zagreb les 3 et 4 
octobre 2019, a cherché à savoir comment l'éducation peut contribuer à la résilience et au bien-être général des enfants 
réfugiés, et à réduire le risque de vulnérabilité à la radicalisation. 
(5) Ibid. 
(6) Traduction du titre en néerlandais : Lesgeven aan getraumatiseerde kinderen: een praktisch handboek voor het 
basisonderwijs: een praktisch handboek voor leerkrachten in het basisonderwijs 
(7)  Voir : https://insidepolarisation.nl/en/ 
(8)  Voir l’article ex-post du RAN présentant les discussions sur la version préliminaire du Manuel de gestion de la polarisation, 
6 juillet 2017, Amsterdam 

https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2019-integration-young-refugees_en.pdf
https://eur-lex.europa.eu/summary/EN/150403_1
https://eur-lex.europa.eu/summary/EN/150403_1
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/docs/manifesto-for-education-empowering-educators-and-schools_en.pdf
https://insidepolarisation.nl/en/
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Aide apportée aux réfugiés sur le plan de la santé mentale 

L'aide apportée aux réfugiés sur le plan de la santé mentale est essentielle pour comprendre les relations entre 

les facteurs de stress antérieurs à la migration et les expériences traumatisantes actuelles, les conditions de vie 

difficiles postérieures à la migration et les problèmes susceptibles d'être des éléments déclencheurs de la 

radicalisation et de la violence. Les activités du RAN ont mis en évidence la nécessité de mieux comprendre 

comment les concepts d'évaluation et de traitement des pathologies mentales fonctionnent réellement 

lorsqu'ils sont appliqués aux populations de réfugiés traumatisés issus de différentes cultures. Il est par ailleurs 

urgent de mieux comprendre la relation entre la santé mentale des réfugiés et leur intégration aux sociétés des 

pays hôtes, notamment des facteurs tels que les compétences d'acquisition de la langue, l'aptitude à trouver du 

travail, l'indépendance financière et le bien-être personnel.  

 

De leur côté, les soignants qui interviennent auprès des réfugiés ayant souffert de violence extrême sont eux-

mêmes souvent exposés à un phénomène de traumatisme secondaire. Prodiguer des soins à des personnes 

traumatisées peut être extrêmement difficile sur le plan émotionnel et exige de développer des compétences 

supplémentaires et de suivre une formation adéquate pour pouvoir prendre en charge ces personnes et supporter 

le stress associé. Lecture conseillée sur le sujet : Zipfel, S., et al. (eds), « Refugee mental health » (mai 2019), 

présentation de résultats de recherche sur les problèmes de santé mentale chez les réfugiés dans différents 

contextes sociaux, économiques et culturels dans le monde entier. Comment le secteur de la santé mentale peut-

il venir en aide aux réfugiés ? Parmi les exemples de bonnes pratiques, on trouve le Danish Institute Against 

Torture – ‘DIGNITY’, qui intervient auprès des réfugiés traumatisés qui ont des difficultés physiques, 

psychologiques et sociales afin de lutter contre la torture et aider les victimes de torture et leurs familles à avoir 

une vie meilleure.  

 

Décideurs et praticiens ont exposé les problèmes et solutions ci-dessous applicables dans le secteur de la santé 

mentale : 

 

Problèmes 

• Difficultés à diagnostiquer les problèmes de santé mentale 

• Restrictions légales et délais d'attente imposés avant que les réfugiés puissent avoir accès aux services 

• Obstacles à la demande d'assistance (motifs financiers, peur d'être séparé de sa famille/ses enfants) 

 

Recommandations 

• Dépistage et détection précoce des traumatismes dans les familles de réfugiés 

• Diagnostic et traitement précoces 

• Programme de soin/aide sur le plan de la santé mentale impliquant les autorités locales, les institutions 

de santé mentale, des médecins, les programmes d'aide sociale et l'aide communautaire. 

 

Intégration des praticiens de première ligne et des réfugiés  

Les praticiens de première ligne qui travaillent dans les lieux névralgiques et dans les centres d'hébergement 

d'urgence sont confrontés à différents problèmes et doivent notamment protéger les demandeurs d'asile et 

réfugiés des extrémistes violents de droite et des recruteurs extrémistes islamistes. Que peut-on faire pour 

apporter une aide adaptée aux communautés de réfugiés et renforcer leur résilience ? Une visite d'étude du RAN 

à Malmö (Suède) en 2018 a montré que de nombreux États membres de l’UE ont besoin (et ont l'opportunité) 

d'intégrer les enseignements apportés par la prévention de la radicalisation dans le secteur des 

demandeurs d'asile et réfugiés.  

 

D'après Eurostat, la Suède a accepté plus de réfugiés par habitant que n'importe quel autre pays de l'UE en 2015. 

Par conséquent, l'expérience suédoise dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l'extrémisme violent 

dans le cadre du processus d'accueil des demandeurs d'asile à Malmö peut être considérée comme un modèle 

efficace pour gérer de manière adaptée les nouvelles menaces qui visent les réfugiés vulnérables. Parmi les 

mesures mises en œuvre avec succès, figurent la création d'un centre national de prévention de l'extrémisme 

violent, le centre national de gestion des mineurs isolés et la collaboration avec les communautés religieuses. 

Pour plus d'informations sur l'expérience suédoise, voir : Malmö – Un plan stratégique de prévention et de 

https://www.frontiersin.org/research-topics/7019/pdf?utm_source=fweb&utm_medium=nblog&utm_campaign=ba-sci-ebook-20191000
https://dignity.dk/en/
https://dignity.dk/en/
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lutte contre l'extrémisme violent dans le cadre de « Community that cares » (9), (10) : discussion sur 

l'implication des différentes parties prenantes dans la définition d'une vision communautaire partagée et la 

recherche de solutions aux problèmes et besoins identifiés. Ce plan soutient la mise en place d'efforts plus larges 

visant à soutenir la cohésion sociale, prévenir l'isolement et améliorer la résilience de la communauté de réfugiés. 

 

On peut trouver d'autres exemples de bonnes pratiques d'intervention auprès des communautés et structures 
d'accueil de réfugiés en Belgique et aux Pays-Bas : 

▪ La Federal Agency for the Reception of Asylum Seekers (Fedasil, Belgique ––  Fedasil dispense des soins 
dans 60 centres d'accueil de demandeurs d'asile et veille à la qualité et à la conformité des différentes 
structures d'accueil. 

▪ Le Dutch Council for Refugees (Pays-Bas) - avec son vaste réseau de salariés et ses plus de 13 000 
bénévoles dans tout le pays, le Conseil dispense une aide aux réfugiés à toutes les étapes de leur 
demande d'asile, notamment pour qu'ils puissent devenir résidents néerlandais. 

▪ Le National Support Centre for Extremism (LSE, Pays-Bas) – apporte une aide aux familles, des conseils 

individuels et des contacts de groupe aux personnes qui sont, ou ont été, confrontées à la radicalisation 

ou l'extrémisme. Le centre travaille avec des experts multidisciplinaires et des équipes de gestion des 

dossiers possédant des compétences dans les domaines de la radicalisation, la religion, l’idéologie, la 

psychologie, la prise en charge des enfants et des jeunes, les traumatismes et le soutien familial. Ils 

évaluent les cas et dispensent des conseils concernant l'approche interinstitutionnelle locale à adopter. 

Le centre national dispose d'équipes mobiles pouvant apportant un soutien stratégique aux structures 

locales. 

Le soutien civique et communautaire à l'intégration des réfugiés peut faciliter leur insertion et prévenir la 

xénophobie et la radicalisation. Parmi les exemples de pratiques transférables, on peut remarquer des projets tels 

que « Bike Repair Shop » (renforcement de la solidarité sociale), « Next Door Family » (amélioration des 

interactions entre immigrants et société d'accueil), « Dialogues with Refugees » (promotion de la cohabitation 

sociale et culturelle) et « Open Kitchen » (mise en relation des personnes de différentes cultures autour de la 

cuisine internationale). 

 

Les principaux problèmes et solutions signalés par les praticiens de première ligne étaient les suivants : 

 

Problèmes 

• Manque de compétences interculturelles 

• Connaissance de ses propres croyances et valeurs et de celles des autres 

• Gestion et équilibrage des attentes des réfugiés et des demandeurs d'asile d'une part, et de celles de la 

société d'accueil d'autre part 

 

Recommandations 

• Améliorer les connaissances des cultures, de l'histoire et des modes de vie respectifs des différentes 

communautés et nations 

• Organiser des interventions en tenant compte de la culture ainsi que des attentes et préférences de la 

population concernée 

• Dispenser une formation adaptée aux professionnels et bénévoles qui interviennent auprès des réfugiés 

 

Message clé 

• Apporter des solutions complètes et simultanées – inclure des conseils par des spécialistes et des pairs, 

des éducateurs et des soignants spécialement formés, évaluer les mesures mises en place, partager les 

informations et mettre en relation les différentes parties prenantes avec les communautés de réfugiés et 

d'accueil, sur le plan national et local.  

 

 

 

(9) Voir :  Krasenberg, J.,  Lenos, S.,  Visite d’étude du RAN sur « la prévention et la lutte contre l’extrémisme violent dans et 
autour des centres d’accueil pour demandeurs d’asile et au sein des communautés de réfugiés », article ex-post. Malmö, Suède: 
Réseau de sensibilisation à la radicalisation, 2018 
 
10 Pour en voir plus sur le processus « Communities That Care », voir : http://www.ctc-network.eu/  

https://www.fedasil.be/en
https://www.ersonetwork.org/dutch-council-for-refugees
https://www.landelijksteunpuntextremisme.nl/english
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_on_pve_and_cve_malmo_13-14_09_2018_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_study_visit_on_pve_and_cve_malmo_13-14_09_2018_en.pdf
http://www.ctc-network.eu/
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COMMENT LES DISCOURS D'EXTRÊME-DROITE ALIMENTENT-

ILS LA HAINE ET LA MOBILISATION CONTRE LES DEMANDEURS 

D'ASILE ET LES RÉFUGIÉS ? 
 

Le nombre important de réfugiés et demandeurs d'asile arrivés en Europe en 2015, ainsi que les flux continus de 

migrants ont continué d'exacerber les tensions sociales et l'hostilité dans certains pays d'accueil. Les 

organisations anti-migrants ont profité du manque de connaissances des sociétés d'accueil en matière 

d'extrémisme violent et de terrorisme. Ceci conduit souvent à la stigmatisation des réfugiés, et augmente le 

risque de renforcement des tensions et de polarisation dans les sociétés d'accueil. On a également pu observer 

récemment qu'un plus grand soutien était accordé aux mouvements extrémistes de droite, que de fausses 

informations circulaient et que les crimes de haine et de violence envers les réfugiés augmentaient.  

 

Ces conditions créent un terrain propice à la radicalisation, au recrutement et à la propagande des extrémistes de 

droite et islamistes. Il apparaît évident que les extrémistes de droite exploitent le sentiment de peur ressenti par 

les communautés locales des États membres de l’UE. Un dossier documentaire du RAN publié récemment et 

intitulé « Introduction pratique à l'extrémisme de droite » (2019) explique comment les extrémistes de droite ont 

étendu leurs activités en ligne, intensifiant de manière sensible leurs activités transfrontalières et réseaux 

transnationaux, et utilisé Internet pour créer des communautés virtuelles d'extrémisme de droite. Comme il est 

indiqué dans le dossier documentaire, les extrémistes de droite sont de plus en plus visibles dans les débats 

publics et articulent leurs discours autour d'arguments tels que : « Nous sommes menacés », « Une conspiration 

vise à nous affaiblir », « Le multiculturalisme ne marchera jamais », « Nous ne vivons pas conformément à notre 

nature », « Le Grand Remplacement », « Les migrants sont favorisés par rapport aux autochtones », et « Une 

perte d'autonomie ». Dans l'environnement numérique en particulier, le retrait des contenus extrémistes est une 

contribution essentielle à la prévention et à la lutte contre l'extrémisme voilent. Cette contribution exige que les 

plates-formes de média sociaux assument leurs responsabilités et coopèrent avec d'autres parties prenantes de la 

prévention et de la lutte contre l'extrémisme violent. 

 

Les médias sociaux et plates-formes en ligne jouent le rôle de mécanismes de propagation pour diffuser des 

discours d'extrême-droite visant à enflammer les sentiments haineux, persuader les audiences cibles, recruter et 

radicaliser des partisans extrémistes et nourrir les attaques à l'encontre des réfugiés. À titre d'exemple, une étude 

récente réalisée par Müller et Schwarz (2019) a montré que rien qu'en Allemagne, 3 335 agressions visant des 

réfugiés ont été commises entre 2015 et 2017, lorsque l'afflux de migrants était le plus fort. La plupart des 

incidents ont consisté en des dégradations des habitations des réfugiés (2 226 incidents), des agressions (534), 

des incidents lors de manifestations anti-réfugiés (339), et des incendies volontaires (225). Les résultats de 

l'étude montrent que l'« usage croissant des médias sociaux peut jouer le rôle de mécanisme de propagation 

entre les messages en ligne et le crime violent ». (11) 

Pourquoi ces discours trouvent-ils un écho et comment formuler un discours alternatif efficace ? D'après les 

expériences recueillies auprès de la communauté du RAN et dans les études récentes, il faut intensifier les efforts 

dans les domaines de l'insertion, de la cohésion sociale, de l'éducation et de l'intégration pour éviter 

d'offrir un terrain fertile à la propagande de l'extrémisme de droite. Comment les stratégies de prévention et de 

lutte contre l'extrémisme violent en place doivent-elles être ajustées aux problèmes de polarisation croissante de 

l'opinion publique pour limiter les effets des discours extrémistes violents ? Le projet de World Association for 

Christian Communication – Europe Region (WACC Europe) est un exemple intéressant et inspirant d'initiative 

ayant pour but de lutter contre les discours haineux qui visent les réfugiés dans les médias sociaux.  

 

Pour des conseils pratiques, voir : 

• Le Manuel du RAN pour la gestion de la polarisation  (Lenos et al., 2017), qui fait le bilan de 

plusieurs rencontres et documents du RAN sur le sujet, présente le modèle de gestion de la polarisation 

de Bart Brandsma (vidéo), explique les mécanismes de polarisation et apporte des conseils pratiques 

dans différents domaines. 

• Collection RAN des approches et méthodes : Prévenir la radicalisation conduisant au terrorisme 

et à l'extrémisme violent : fourniture de contre-discours et de récits alternatifs (édition 

 

(11) Voir : https://warwick.ac.uk/fac/soc/economics/staff/crschwarz/fanning-flames-hate.pdf  

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-papers/docs/ran_fre_factbook_20191205_en.pdf
http://www.wacceurope.org/
https://www.youtube.com/watch?v=5R3gzMONDUI
https://www.youtube.com/watch?v=5R3gzMONDUI
https://warwick.ac.uk/fac/soc/economics/staff/crschwarz/fanning-flames-hate.pdf
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2019) (12), qui propose des discours remettant en cause ou remplaçant les discours extrémistes, en ligne 

ou hors ligne. 

 

La Communication stratégique, telle qu'expliquée par le Réseau européen des communications stratégiques 

(ESCN), peut jouer un rôle clé dans lutte contre les discours extrémistes de droite visant les réfugiés et 

demandeurs d'asile. La communication stratégique peut aussi élaborer et diffuser des récits alternatifs et joue un 

rôle clé pour prévenir la mobilisation de l'extrême-droite et la polarisation au sein de la société. Le discours 

extrémiste se caractérise aussi par l'utilisation de catégories ou étiquettes, telles que « musulmans », 

« migrants », « réfugiés » ou « demandeurs d'asile ». Cependant, des catégories identiques ou similaires sont 

aussi utilisées dans le discours public. Un des principaux messages de cette réunion est qu'il faut se rappeler que 

derrière les catégories et les étiquettes se cachent des personnes qui ont leur propre histoire, leurs expériences, 

leurs traumatismes et leurs compétences. Par conséquent, concernant les réfugiés et les demandeurs d'asile, on 

doit toujours prendre en considération les risques et les besoins. La sécurité ne doit, bien évidemment, jamais 

être sous-estimée. Toutefois, les besoins spécifiques de ces personnes doivent être pris en considération et une 

intervention adéquate doit être mise en place pour prévenir la radicalisation et créer une société sûre.  

 

L'ESCN, des décideurs et des praticiens ont énoncé les recommandations suivantes concernant la façon d'utiliser 

la communication stratégique pour fournir des alternatives efficaces aux discours extrémistes de droite : 

1) Analysez et préparez :  

- les études sont utiles : veillez à les analyser 

- testez les hypothèses : l'instinct ne suffit pas 

- la perception est la vérité : les statistiques ne suffisent pas 

2) Changez le public cible (à qui vous vous adressez) 

- tenez votre propre discours et défendez votre espace 

3) Changez le sujet (apportez des faits, non des idées préconçues ; parlez au nom de tous ; remettez en 

question les discours de haine) 

- apportez des réponses aux revendications réelles  

4) Changez le positionnement -- faites preuve de souplesse et de réactivité  

- privilégiez les plates-formes de discussion et les actions pratiques pour encourager les contacts et la 

compréhension 

- faites en sorte que les réfugiés et migrants aient un porte-parole pour toutes les questions 

importantes 

5) Changez le ton - le langage utilisé ne doit pas encourager la polarisation 

6) Évaluez et apprenez. 
 

Les mots clés que l'on retrouve souvent dans le discours de prévention et de lutte contre l 'extrémisme violent, 

comme « résilience », « intégration », « polarisation », « stigmatisation » doivent être utilisés pour proposer des 

solutions de prévention de la radicalisation et de l'extrémisme violent. Nous devons nous appuyer sur ces mots 

pour créer des politiques et mesures qui amélioreront la résilience des demandeurs d'asile et des réfugiés face à 

la radicalisation et à l'extrémisme violent, et qui encourageront leur intégration aux sociétés dans lesquelles ils 

vivent. Ils doivent aussi servir à définir des mesures et des politiques qui lutteront contre la polarisation dans les 

communautés et s'opposeront aux discours stigmatisants qui augmentent le risque de radicalisation.  

 

 

 

 

Messages clés de la réunion 

• Une intégration réussie constitue l’un des récits les plus efficaces pour contrer l'extrémisme de 

droite 

• La prévention et la lutte contre l'extrémisme de droite doivent être basées sur les besoins et sur une 

approche tenant compte des aspects culturels 

• La prévention de la radicalisation est primordiale et chaque étape doit être menée au moment 

opportun pour donner plus de résultats et éviter les tensions et la polarisation. 

 

(12) Voir : https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-
do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-best-practices/docs/delivering_alternative_narratives_fr.pdf  

https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-best-practices/docs/delivering_alternative_narratives_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/sites/homeaffairs/files/what-we-do/networks/radicalisation_awareness_network/ran-best-practices/docs/delivering_alternative_narratives_en.pdf
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Lacunes identifiées dans les recherches et recommandations 

d'activités futures du RAN 

 
1) Comment les réfugiés, demandeurs d'asile et personnes dont la demande d'asile a été rejetée sont-ils pris en 

charge par les plans d'actions nationaux de prévention de la radicalisation et de renforcement de la résilience 

dans les États membres de l’UE ?  

2) Quelle est l'échelle et l'urgence du problème ? Quelle est l'ampleur du véritable problème ? A-t-on des 

chiffres sur les demandeurs d'asile et revenants radicalisés ? Combien de cas ont-ils été évalués et combien 

d'entre eux se sont-ils avérés être des faux positifs ? Combien d'attaques menées ou projetées l'ont été par 

des demandeurs d'asile, des réfugiés ou des personnes dont la demande d'asile a été refusée ? 

3) Comment identifier et limiter au mieux les conditions propices aux discours extrémistes de droite et la 

mobilisation contre les réfugiés et demandeurs d'asile ?  

4) L'intégration est la clé - quelle est l'efficacité des mesures mises en place pour renforcer la confiance et 

prévenir la polarisation ? 

5) De quelles opportunités les gouvernements locaux disposent-ils pour prévenir l'extrémisme violent par le 

biais de la cohésion sociale ? 

6) Comment travailler avec les communautés pour renforcer leur capacité ?  

7) Comment les politiques nationales de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent liées aux réfugiées se 

positionnent-elles par rapport à celles des autres États membres de l’UE. 

8) À quelles difficultés de prévention et de lutte contre l'extrémisme violent les premiers pays d'accueil et lieux 

névralgiques sont-ils confrontés ? Qu'est-ce qui est fait ou pas, et que peut-on en déduire ? 

9) Au terme d'une analyse spécifique des différents discours sur ou visant les migrants/demandeurs 

d'asile/réfugiés, quelles sont les réponses possibles en termes de communication stratégique ?  
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